
Saint- Boniface, - anitoba

NOTRE-DAME LE LOURDES

tait un peu en arrière. Elle s’était assise sur une

A la prière du soirqui se faisait eu commun dans 
la famille, son attitude était toujours respectueuse. 
Malgré son ignorance, cette enfant priait beaucouo.

LA BASILIQUEDE NOTRE-DAME DE LOURDES}
dette, était, en 1858,
une petite fille de 14 ans, humble parmi les hum-
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petite sœur Marie 
et une petite voi­
sine qui s'en allaient 
pour ramasser quel­
ques branches sè­
ches sur les bords 
du Gave, . rès des 
Roches M assiabel- 
les. Les trois petites 
filles partirent gaie- 
ment vers 11 heures. 
Une demi-heure a- 
près, elles étaient à 
glaner le bois pour 
former leurs fagots, 
dans la commune 
en face de la grotte 
de Massabielle. La 
frêle Bernadette res-

OURDES est une jolie petite ville, dans les Pyré- Elle aimait la prière et sa prière unique était son
nées, en France. chapelet. La Vierge de Naz reth aimait la petite

A quelque distance de la ville, se dresse un mur Berna tette et la laissait grandir dans son humilité,
de rochers presqu'à pic, connus dans le pays sous sa piété et veillait sur elle.
le nom de Roches Massabi lies (vieilles roches). * * *

Presqu'au pied de ce rocher coule le gave ou tor- Le 11 Février 1858, Bernadette accompagnait sa 

rent. Dans le rocher, 
la nature avait creu­
sé une grotte d’en­
viron 12 pieds tant
en largeur qu’en 
profondeur. Cette 
grotte était le lieu 
prédestiné par la 
Providen e pour la 
manifestation de la 
gloire et de la bonté 
de la Vierge Imma­
culée.

W * *
MARIE-BERNARDE 

Soubirous, mieux 
connue sous le nom 
gracieux de Berna-
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blés de ce monde. Sa famille était pauvre, elle vi- large pierre, lorsqu’elle entendit autour d’elle, com- 
vait dans une indigence voisine de la misère. Ber- me le bruit d un coup de vent, s élevant dans la pi ai-

j , . , , rie. Elle crut à un ouragan soudain et se retourna,nadette n et ilt pas précisément maladive, bien que .,, . . , M .t , . 2 — , mais tout était immobile : pas une seule branched une saute delicate ; mais cette frele entant posse- des peupliers n’était agitée.

dait un trésor que Dieu gardait, c'était son cœur et - Je me serai trompée, se dit-elle. Mais de non- 
son innocence. A l’âge de quatorze ans elle n avait veau l’impétueux roulement du souille inconnu se 
pas fait sa première communion,cependant elle avait fait entendre.
conservé intacte dans son âme,la pureté baptismale. Bernadette lève la tête, regarde en face d’elle et
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